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Du 26 au 28 juillet 2022, s’est tenu à Bangui, la sixième 
réunion des plateformes de pastoralisme et de la 
transhumance du Cameroun, de la Centrafrique, pays 
hôte, et du Tchad.  

Financé par le Fonds du Secrétariat général des 
Nations Unies pour la consolidation de la paix – PBF, cet 
atelier a été organisé dans le contexte de la Plateforme 
de Pastoralisme et de Transhumance, en soutien à la 
Feuille de Route de l’élevage, participant ainsi à 
l’opérationnalisation du RCPCA pour le secteur élevage.  

L’objectif de cette sixième réunion est de réfléchir 
sur les différents enjeux du pastoralisme et de la 
transhumance en RCA; afin de rechercher des solutions 
pour une cohabitation pacifique entre les agriculteurs et 
les eleveurs. Plus spécifiquement, il vise: 

 l’organisation de la transhumance 2022/2023, tant 
intérieure que transfrontalière ; 

 la mise en place d’un cadre de réflexion sur la 
restauration des réunions annuelles de 
transhumance en RCA ; 

 une analyse des problématiques liées à la santé 
animale (reprise des campagnes de vaccination 
contre la PPCB et la PPR ; la prise de mesures de 
contrôle de la Fièvre aphteuse, etc…)  

 la mobilisation des ressources pour la mise en 
œuvre du PSNPPR ; 

 la mise en place d’une stratégie de capitalisation et 
de valorisation des résultats des études sur les 
chaines de valeurs des petits ruminants en RCA. 

Les 85 participants à cet atelier sont les membres 
des Plateformes de pastoralisme et de transhumance 
de la RCA, du Cameroun et du Tchad, de plusieurs 

ministères, dont le ministère de l’agriculture et du 
développement rural et celui de l’ élevage et de la santé 
animale. Cette réunion a vue aussi la participation de la 
société civile et également des partenaires techniques 
et financiers dont la FAO, l’Union Européenne, le PNUD, 
la Banque mondiale, la Banque africaine de 
développement, ainsi que la MINUSCA.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PRINCIPALES RECOMMANDATIONS DE LA SIXIEME 
REUNION DES PLATEFORMES DE PASTORALISME ET 
DE LA TRANSHUMANCE DU CAMEROUN, DE LA 
CENTRAFRIQUE ET DU TCHAD 
 

A l’endroit des Etats :  

 Définir un cadre réglementaire sur la circulation 
des armes; 

 La formalisation d’un cadre sous régional de 
concertation sur la gestion harmonisée de la 
transhumance ; 

 Travailler à l’ouverture de la frontière Tchad-RCA. 
 
A l’endroit des Organisations de producteurs et autres 
usagers de l’espace rural : 
Impliquer toutes les parties prenantes dans la mise en 
place et la gestion concertée des aires protégées. 
 
A l’endroit des partenaires Techniques et Financiers : 

 Mise en place/renforcement des capacités des 
comités de sensibilisation sur la transhumance ; 

 Harmoniser les campagnes de vaccination dans 
les trois pays afin de les rendre intégratrices ; 

 Evaluer les capacités de charge des zones 
d’accueil. 



 

 

 
 

ancé en novembre 2020, le projet d’appui au 
renforcement des mécanismes de gestion 
concertée et apaisée de la transhumance pour la 
restauration du dialogue intercommunautaire et la 
consolidation de la paix dans les préfectures de 

l’Ouham et de l’Ouham-Pendé vise à renforcer le 
dialogue et la paix au niveau communautaire pour la 
prévention et la gestion des conflits entre 
communautés  de cultivateurs et de pasteurs à travers:   

 le renforcement des institutions nationales et 
organisation locales, y compris les secteurs de la 
sécurité nationale, de l’élevage, de l’agriculture et de 
la protection grâce à une information et à des 
services accrus ;  

 l’amélioration d’une perception positive des 
groupes marginalisés dans les dynamiques de 
transhumance, grâce à un dialogue intercom-
munautaire accru ;   

 l’adoption d’attitudes et des normes socio-
culturelles respectueuses de l’égalité des sexes par 
les communautés et la réduction durable des 
violences basées sur le genre (VBG) liées à la 
transhumance. 

Les résultats attendus de la mise en œuvre de ce projet 
sont les suivants : 

 La cartographie, la gestion de l’information sur la 
transhumance et l’analyse sont accrues et ren-
forcées et permettent d’améliorer l’identification 
des points chauds, notamment des violences 
basées sur le genre. 

 Les mécanismes et structures institutionnelles et 
traditionnelles de prévention et de gestion de 
conflits fonctionnent de façon efficiente et gèrent 
les conflits.  

 L’incidence des VBG chez les transhumants et dans 
la population hôte est réduite, la résilience des 
victimes de VBG et des communautés est accrue, 
grâce au partenariat avec l’UNFPA pour l’exécution 
de ce volet.  

 

   

Les principaux résultats du projet à ce jour :  

 La collecte des données sur les causes de conflits 
et les infrastructures agro-pastorales auprès de  
715 personnes, a permis d’avoir une meilleure 
compréhension des différents aspects et causes de 
conflits liés à la transhumance, mais aussi des 
informations spécifiques sur les éleveurs.   

 Le renforcement de la cohésion sociale au sein des 
communautés sédentaires et des éleveurs 
transhumants à travers des activités de 
sensibilisation et de médiation par des comités 
locaux de paix, ont abouti à l’élaboration de deux 
contrats sociaux sur la gestion concertée et non 
violente des ressources naturelles à Koui et 
Bocaranga, identifiés comme des hotspots. Ce qui 
a permis d’apaiser les tensions entre agriculteurs et 
éleveurs dans cette zone du projet.  

 La compréhension des violences basées sur 
legenre (VBG) et de leurs conséquences par les 
communautés se sont nettement améliorées. Le 
nombre de survivants prise en charge est passé de 
3.548 avant la mise en oeuvre du projet à 12.938 
grâce à  l’implication de plusieurs acteurs, 
notamment les membres des groupements 
féminins et de jeunesse, les comités préfectoraux, 
les relais communautaires qui se sont investis dans 
les séances de sensibilisation sur les VBG, avec 
l’appui de l’UNFPA et la MINUSCA. 

L 

Perpetua Katepa Kalala, Représentante de la FAO en RCA  
Rue Guérillot, 2157,  
Bangui, République centrafricaine  
FAO-CF@fao.org 
www.fao.org/republique-centrafricaine/   
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©FAO/Cissé Bakary 

Projet d’appui au renforcement des mécanismes de gestion 
concertée et apaisée de la transhumance pour la 
restauration du dialogue intercommunautaire et la 
consolidation de la paix dans les préfectures de l’Ouham et 
de l’Ouham-Pendé 

 

Bénéficiaires 
Communauté agro-pastorale de l’Ouham et l’Ouham-
Pendé 
 
Budget 
2.000.000 $ 
 
Bailleur de fonds 
United Nations Peacebuilding Fund 
- PBF 
 
Date de mise en œuvre:  

 Novembre 2020 

 Octobre 2022 
 
Partenaires techniques et opérationnels 

 Ministère de l’Elevage et de la Santé Animale 

 Ministère de l’Agriculture et du Développement 
Rural 

 Agence Nationale de Développement de l’Elevage 

 Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains 
(FNEC) 

 Organisations Non Gouvernementales :  
CONCORDIS, GDAP et SEARCH   

mailto:FAO-CF@fao.org
http://www.fao.org/republique-centrafricaine/

